
288 AT'iÊ D 8 AMPAG1 kg

les olases à l'automne dc 1829. M. Painohaud est mortle dévouements plus igorés d loir moie delatates et
8 févriei• 1838, a1:3ge de cinquantooinq-ans.et demi. pnrtant'nonxmoins m itées, qui doivent urtout ier Ct

Ecoûtons maintenant le jeune Thomas Chpais.s'adres-. notre admir~ation, et nosouanges. Qu'un olef d' riée ait
sant au nombreux et'brillant auditoire qui:s'était rendia au remporté une victoire ou:pri nuo ville dssaut -u 'n
Collége pour la distribution dCs.:Prix: scalpteur ait spiritualisé·l'amatière e' dônn à.un mare
Monsieür,le:.Suérieur, Mesdames et Messieurs, ineptc la for'me et les a 'prences de'la vie ; qu'un'peintre

L'année scolaire est terminée; 'e.n e.quelques ins t-, ait fait'pisser srla'toilc l'expressibn 'fidèle.de séd'idéal,'e
et'nous allons reprendre le chémin du·foyer patérnel. nous combing lesaouleurs de eapalettc ainsi que leur: diverses
allons nous reposer- au sein- de la faniille, deà travaux et nuanes,,de.ai.niaière à former un ensemblc nferveilleux;
de la fatigue inséparable de l'étude. Noils allons re*remper q<unpoite fin faa'sà etcntir,à notre oreille l'harioni et
nos esprits et nos coeurs au milieu -dessaintés affeàtions do. -la majesté de säs vers, qu'il nouà Cunchntee'.t nous bere
mertiques, afin dé repréndre ensuite a ec' plus -zèle au son des périoles cadencées d'un lotg poëime ot.cela
les labours intellectuels, et de gagner ceore à la Euedur de Sa'ls dout6.esà beau,.tout ela'est-tigne d'éloges. Cependant,
notre front -le pain de nos intelligences. L'étudc est'un perméttcz.m'oi de.lire que tout cela a reçu
chemin difficile et-bien souvent les -obstacles qu'on la ge en sont le prix encontre~~~~~~~~~~~~~~~~ epietlsfrcsc'eq'nyrn lie ireea otl rx-t eombîe't ordinaire.-tépsn les forces:c ourge.- Mais -'orsque. les ment de làurs dùs-ces génis fortunés.
adpérités dela route menae.nt d' olasser-tiotre'conistancý,le Mais dites\niii q-in p auvreampagno, dévo
désir.d'arriver au but vient révcill6rnotrîardeur.Ajiii-- dé zèle 'pgur la-religiân,' et brûlant d'une ardeur patrioti-
d'hui il nous est enfin pôrmis de nous arrêter- afin deregar- que, .a conuçu. 'idée .de- fondér*un coléga'- pour fbrmer de
der -loin.derrière nous les obstacles que nous arons vaincus dignes prêtres et de 6 ons'citoyèn;-ditos-môi que, Comptant
les escarpements que 'nous avons franchis, les abîimes.qu seulement sur le seouia.de Dieu et sur qûelquesdons cha-

-ous avoens évités. Aussi nos, cœuirs.sont.ils remplis de hi ritables' il a entropris l'oeuvre difficile suns-se pr.occupci
plus pure 'allégresse en ce' jour solennel qui termine.une des considérations-lumaines et ds étroites -conceptions
année d'études, et qui'voit commencer -les'viaca'ces~. Mais de l,'égoï-.ne ; dites hioi eLfin qu'à force de foi. ctde cou-
si nous sommes heureux en.cemoment, nous osons nous' rage il.a suriîonté touto.s les t et légué à 2on
flatter que vous aussi vous partgtac'z 'noss p motioib pays.u éta'blis:ccnt d'une.importanimmeuse pour l'éot.
et nos sentiments de,-bonheur.: Amis de la-religion et de la ducation o;- h aor,-j salué en _et homme u'fiýiîhrds de lapatrie ous vous réjouissez -. la vue. de cette fiorissanth religaon'Lt.de lii patrie, et je vois dans cette öauvr& et.dians
Je nesse,qui promet;àl'une;:de dignes-utinistres et, à 'l'utre, cette .gloire ob:eure un caratelèré de grandeur .qu'on'no
d ons ctens.tD'ns:quequ'es instants la'liste. dei ré-: saurait trouver dants aucun autre-.S lii degré plus élevé. -
Compenses va vous prouver que'toutes·lès branches-d'une .. Elbien I voilà l'œevrc-:que moniciir 1'aincliaud ac.

- éducation solide t vraiient clrétien'ie >ont cultivéis ici conîplie -oil I oevre bù il a: mis toutes log "fôrees' de. ià
avec la même 'ardeur et avec le même stàic(,es. -Et peCñdant, volonté et-toutles lesffeos de on emar.. Et'pour ino.que les vainqueurà viendront recevoir la palme due. leurs bileade'cette "rande entreprise, n'atendez- aucun calul- avc J nime adeu c* avelQ tiée sé~ès *E edunrs volont&é etctUt e ,, a ffeiosd so[cdvèn c alc.-Etp ul
géiidrc'ux cffortà, et que-vous vous-féliciterez des prog'ès d'intérêt, aucune .neFquiiù spécul:ttion'dauaour .propre.
que'lout dans cette naison les scienées.et les lettre., pjus Non,' sivu S chCrhez au foud deacette. grande àme--le
d'une tendre' mrc* -sentira sou 'coor* maternel tressaillir m'oti 'jur l'a d'étei-rn*é* à <gir, votii n'y. touverez ,qiu
d'un légitine orgueil, pendant-qu'iin: sourire do bonhieur deux graîîdes pasions,qie, deux îióbles autouri: l'ainour

- entr'ouvrira ses lèvres et qu'une larmie de joie humectera de la religior et l'amiouirde la patrie. Si à ces,d*eux'nioftif
peut être sa paupière. . . vous joignez .l'amour de. la jeunesse, vous aurez l'inte)lî*

insi noispouvons dire sans exngération qué-la fête do- 'gnce-complète (i. la déterwinatioi et do l'entreprise de
ce'soir e't'un bonheur pour la famille, une promesse, une iicngicur Pzainulaud.
sorte d'engageient envers la religion et la patrie. Vouls en Et certes, ces deux passions de sa vie, oit égard aux.cir
trouverez donc pas mauvais· que-ju-vienne,'au milieu de constances, étaint lien suffisatites pour le détcrmine'r des
cettesolennité, vous rappeler le noi de celui· auquel nous travaux plus vusi, encore. * En effetjamais lt religiotr et lado.vos 'après Dieu,-le bonlheur 'et la joie dont-nous jouis- patrie n'avait en' plus besoin de.collégés-où l'on foiitt dess ~ontous ,en -co niome,ùt: do celui jui a mérité la recon- génératious .d'hommne et déehiréiens capables-de conr-
naissancé.éferuellede la rdligionet.de la patrie, et dont la ba.tre 4ivec avantage dans !a lutte terrible&oiî les'ronadiensn4moire sera toujours chère a. tous les. entants de' Ste. frracç·is 2~vaient pour enjeu leuriDstitutions, leurlangue et

oùnn ' en sunimot de Messire Charlesran oisPaîchaud leur' luis. Djpuis'in conquête; licla'ose instruite avait énior '
arnoin'our'de-'cotte 'paroisse, fonduteur -et .prcmier'upé-. nérent diminué, j.t par contre les'homuc capables de-fi
rieur de cette maison-.-. -. garer avec honneur' et de iarcher de- pair av e' la société

-Il fa'd'nè le üòndé de grandes .ations, des actions su. anglaise étaien't peu nombreux. Nous avions:ertainement
bliines,' héroïques, qui arrachent âila Soule des:cris d'admi- .dans no,.ranga des talents reuarquablö et vraiment distin

aton et qui- enlvèntd'assauit 'les'yipailhies et les ·ap- guém, mais le nombr: en.- tropestreint Voilà pour-
-plâudiss ments de t'ous Il y a desdévouements éclatatits et quoi nos vaiqueurs avaient cÔmencé as
vraiment'andiiiabTes:'qui -ravissent les eceurs les i'oins en. .conquête à nous traiter omie u peiplo .déch' ti de
llousiastes,'ct <ui excitent., dans toutes les timcs ýaisi'onnées li. civilisé. "La' -plupart de. no-'familles nobles avaient

- du'r le bien ettiiour le beau; dés'émotionslprofondes'et diî. repaî6-les mers, préférant renoncer a leurs bîias'da a
rables Il-yadcs gloires ràjonnant -d'ùn-.imbirt taéla, 'uda-qîe "de .: voir :. léôpard .anglaiedomn.r dans· les
des'gloiré's pdir ainsi'dire étourdissantes,'<ie la renomiiée, -l:u-- q'ils.avaient tant de fois arr.osés'de leur 1ñ-g
fidèle.'sagòre, se plaît â-portèr sur ses -lles répiidls jus- nroçnrIépseul- conrit.cncor onire.t malgréle -qu'aue éit'rémités du' mnde Et dévan t ces acti'ns, ic dé- -ou'rdes att:'qdes' roprdse.aLisdù-péuvoir.'Entre-eos

-oements, es gloires, crtes jp m'inclirit'nouisnous -ieliv iiniuas de.lurs -prêtreS l0c';iadiu oyaient Cenore'lrilë
pons, u; Nais il ya aum des 'actions plus obacu es, des le fl.ibnau.des sciences et des lettre nimme teuips qu'i
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